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| CONSEIL DES MINISTRES

Paris, 15 avril.

ta Le conseil des ministres qui s'est tenu ce
a . ;jiii), sous la présidence de M. Grévy, s'est
-™ icapé du mouvement préfectoral qui parai
__ j après la session de?, conseils généraux.
'• si, de Freycinct a donné connaissance des
es jminalions de secrétaires d'ambassade qui

I
™ liront lieu prochainement.
-a il. Goblet a soumis à l'approbation du

[aident de la République le projet de loi
laas le dernier conseil de cabinet et

I i tend à réprimer l'extension des écrits
3 ifesins pornographiques, ainsi que des
•] «obscènes. M. Grévy a approuvé ce pro-

1 Le conseil s'est également occupé de la
toinalion du successeur de M. Bertauld,
fae procureur général a la cour de cas-
Ion, O.i croit que le choix du cabinet s'est
«nésur M. Lenoël.

iS CONSEILS MUNICIPAUX

Paria, 15 avril.

Hpé.Taain'que dans 'es chefs-lieux de dé-
•«icnt, d'arrondissement et de canion on
Hp'aux élecuo'S partielles pour combler
vacances qui existent dons les conseils mu-

ai""K, et c'est le dimanche suivant que ces
l*i ainsi complétés, doivent procéder

jwtioa des maires et adjoints.
ais c'est dans la première semaine do mai

Pra lieu l'application de la plus importante

feB^^ ^_._^ ===

1
des deux réformes votée-, par les Chambres
dans notre organisation municipale, eous vou-
ions parler de la suppression des plus impo-
sés.

L'adjonction des plus imposés constituait un
privilège accordé dans presque toutes les com-
munes de France à un certain nombre de contri-
buables.

Ce privilège consistait à les autoriser à pren-
dre part, pour les questions les plus importan-
tes de l'administration communale, -aux délibé-
rations des conseils municipaux, Ces contribua-
bles étaient appelés, en nombre égal à celui du
suffrage universel; ils pouvaient ainsi faire échec
aux décidions de la majorité des mandataires
véritables de la commune.

Leur action n'était pas restreinte, comme on
aurait pu le supposer, à quelques cas excep-
tionnels. En effet, par suite de l'insuffisance
habituelle des ressources ordinaires des com-
munes, le concours des plus imposés était de--
venu, en quelque sorte général, puisqu'ils
étaient appelas de plein droit par la loi, à par-
ticiper au vote des ressources extraordinaires
indispensables à l'équilibre du budget commu-
nal.

Po :r donner une idée de la généralité de
cette adjonction dis plus imposés, nous cite-
rons ce fait que, d'après la statistique !a plus
récente, elle était devenue nécessaire dans
35,861 communes sur 36,068 qui existent en
France. Ainsi il n'y avait en France que -207
communes où l'on ne fût pas obligé de! recou-
rir à l'adjonction des plus imposés.

Cet état, de choses a pris fin et, désormais,;
dans les 35,068 communes de France les affai-
res communales seront exclusivement gérées
par les mandataires de la commune.

C'est dans quinze jours qu'o i appliquera la
loi pour la première fois, comme nous le 'di-
sions plus haut ; c'est en effet dans leur ses-
sion de mai que les conseils mun cipaux arrê-
tent le budget communal, c'est à ce moment,
par suite, que le vote des ressources extraordi-
naires devient nécessaire. "Ce vote sera rendu
pour la première fois depuis 6i ans par les
conseillers municipaux seuls.

Li suppression des pins imposés a été vote
pour tous le-, cas où l'adjonction était primitive-
ment exigée par la loi.

Elle l'est donc non-seulement pouc le vote
des contributions extraordinaires, mais pour
les cas s..i'--ants:

1" Cas où les conseils municipaux sont appe-
lés à donnée leur avis sur les modificat oas de
circonscriptions communales ;

2 - Cas où les conseils municipaux délibèrent
sur la mise en valeur des marais et terres
incultes appartenant aux communes ;
I 3' Cas où les conseils municipaux délibèrent
sur le rebeisem nt des montagnes.

Les conseils municipaux commenceront donc
à avoir, par l'élection des maires dans lois les
cas et par l'exclusion de toute intervention
extérieure, la réalité du pouvoir municipal.

Un projet de loi, dont, nous avons donné ré-
cemment l'analyse, achèvera cette œuvre de

décentralisation et de liberté, en affranchissant
les conseils municipaux de la tutelle adminis-
trative.
. »

LES JOURNAUX DU SOIR

Paris, 15 avril.

Le Paris dit que les explications des députés

à' leurs électeurs prouvent que le vote du 26 jan-

vier est sorti d'une équivoque, et ne produira

que des équivoques.

La France constate que tous les électeurs

approuvent leurs députés d'avoir renversé le

ministère Gambetta. ,

Le National dit que les discours des députés

à leurs électeurs en province prouvent que

M. Gambetta avait lassé la bonne volonté de

tout le monde^ surtout du j arti radical.

Le Télégraphe, répondant à divers articles

parus dans la République française, dit que les

gambetti.-tes devraient comprendre que le scru-

tin de liste a été la cause unique de leur chute.

Le Temps dit que le mandement de M. Gui-

bert prouve que les évoques sont décidés à

obéir à la loi et à suivre une ligne de conduite

modérée.

 Informations

Paris, 15 avril.

Aujourd'hui, à l'ouverture du congres des : sociétés
savantes, M. Jules Ferry, ministre de l'instruction pu-
blique, a prononcé un discours dans lequel il a exposé
le rôle du gouvernement, qui est de protéger et non de
diriger les sociétés savantes et de coordonner leurs
travaux, tout en réservant l'autonomie de chaque
société.

Le ministre a fait ressortir le carcatère des étudos
historiques, qui est surtout do susciter le patriotisme,
et a terminé en protestant contre l'accusation d'avoir
chassé Dieu des âmes des enfants .

L'Université chargée, a-t-il dit, de l'application de
la li sur l'enseignement, n'est ni fanatique ni athée.
Elle est ouverte à toutes les méthodes.

Le ministre a annonce ensuite la nomination de plu-
sieurs chevaliers de la Légior^d honneur ; officiers
d'instruction publique et officiers d'académie.

Le président de la République a reçu aujourd'hui
M. Tirman, gouverneur général civil de l'Algérie.

M. Léon Say, ministre des finances, rentrera demain

à Paris.

M. Goblet, ministre de l'intérieur, aquitté Paris ce
soir. Il ne reviendra que jeudi.

Lo National affirme que M. Tissot est chargé de pré-
senter au gouvernement anglais des propositions rela-
tives à des reprises de négociations du traité de
commerce.

Les dispositions du gouvernement anglais seraient

meilleures.

L'amiral Jaurès doit prendre possession de son poste
d'ambassadeur à Pétcrsbourg le 18 de ce mois. 11 doit
quitter Paris aujourd'hui, ainsi que le marquis de
Noaillos, qui sera rendu le 20 à Constanlinople.

Le ministre de la marine prépare u» travail de no-
minations d'officiers dans la réserve de l'armée de mer.
Tous les officiers retraités depuis la loi du 5 août
1879 seraient pourvus, dans la réserve, du giade dont
ils étaient titulaires dans la marine.

Les renseignements parvenus au ministère de l'in-
.teneur et à celui de la justice établissent que les ef-
forts du parti clérical ont, en ce moment, pour but
principal de s'assurer dans la magistrature et dans les
diverses branches do l'administration, des appuis et des
complicités en vue de la grande campagne de résis-
tance à la loi sur l'enseignement primaire.

Sans s'émouvoir plus que de raison des audaces qui
s'accroissent et des défections qui se préparent, le gou-
vernement est très décidé à réprimer fortement les
unes et les autres, et compte faire, selon les cas un
vigoureux usage des poursuites judiciaires et des révo-

cations.

Les grandes manœuvres de cavalerie auront lieu,
celle année, en deux séries, la première au camp de
Chàlons, avec les divisions indépendantes de Mclun et
de Lyon, commandées par les généraux Charreyron et
de Boé'tio. La brigade de Lyon, qui a assisté aux ma-

I nœuvres de 1881, ne bougera pas cette année.
La deuxième série, composée de deux brigades de

corps d'armée, opérera entre Tours ctBIois.
A la suite des exercices ayant: eu lieu, l'année der-

nière, à Châlons, à Avor, à Tatitonville, le comité de'
! cavalerie, sur l'ordre du ministre do la guerre, a ré-

digé un nouveau règlement modifiant certaines théo-
ries de celui actuellement en vigueur, donnant surtout
les principes des manœuvres de la brigade et d,î la di-
vision.

Ce règlement a été adopte par le ministre, imprimé,
et est prèt-à être distribué.

Lo cuirassé de deuxième rang le Vuuhan, en cons-
truction à Cherbourg. étant arrive à un degré d'avance-
ment qui permet de l'achever à flot, SI. le ministre de
la imiriue a décidé que le bâtiment serait mis à l'eau
le 3 juillet, à la marée du matin.

Le Vauban, construit en fer, a 81 mètres de
 long, 17 métrés 45 de largeur extrême et 775 de creux.

Il déplacera 5.869 tonneaux et sera armé de 4 pièces
de 23 dans le réduit, de 4 et de 24 dans les tourelles,
de 6 et de 14 dans les batteries et une de 18 sur le
gaillard. L'épaisseur ne sa cuirasse sera de 25 centimè-
tres à l'avant et de 15 centimèlres à l'arrière.
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L'ORPHELINE
:sje:o:ides s'écoulèrent.a

;;<^ »e dis :il, rien.

; ,'
nola

it Préoccupé, fronçait le sourcil Je
. j. et regardait Be; tho en dessous.

«de glaciale inquiéta René Moulin.
U'il ̂

a
' c»ninrade, lui demanda-t-il, qu'est-

jjB - Vou, avez l'air tout je ne sais

J un» M •" i' s '"oc (lue quelque chose vous
"-• MOI qui étais si content de vous' re

5«a Jean^eud
eiUement

'
rapp0rt à vous

'--

o'.^ns trunsbion, il demanda :

Non m'
U

i
! mad

 'me est dô vos palmes ?
 Rr. • x!r

noiî;oUe nVst Pns ™ parente,
tte'^l» question de Jean'-

 - est une amie, et une vraie, sur la-

'Vpas COm ? ler absolument... Il ne

^ Par-Ion £|Ue sa Présence vous empêche
«Vi'C?

P
a

a cœur ouvert...
* bandu segraUaroreille>

-

— C'est que, voyez-vous, murmura-t -il, quand
on doit eau -cr d'affaires sérieuses, et qu'il y a
là du beau sexe, j'aime pas bien ça. ..

— Eh ! monsieur, répliqua vivement l'orphe-
line, comprenant qu'il fallait s'attirer .les sym-
pathies du voleur émérite et gagner sa con-
fiance, ne voyez point < n moi une femme, mais
le camarade de René, un outre lui-même, prêt,
à tout pour lui cbôir, et capable do'tout oser. . .

— Capable de tout oser?... répéta Jean-
Jeudi.

— Tout, oui, monsieur...
— Vous nous serviriez donc au besoin? ..

— Comme un homme, et peut-être mieux
qu'un homme. . . Les femmes peuvent d'aulant
plus de choses que l'on ne se défie pas d'elles...,

— C'est vrai, tout de même. . . Les femmes^
c'est malin! ça mettrait le diable* dans un sac et
ça irait le vendre au marché! Br^f, vous savez
de quoi il retourne?

— René m'en a dit quelques mots...

Sans doute, appuya fie mécanicien, et je vous
affirme qu'elle peut nous ôVre bigrement utile ..
elle est de bon'conseil.. .

— Eh ! bien^ nous verrons ça tout à l'heure. ..
Attendons qu'on nous ait servi le punch au co-
gnac... J'en ai goûté un échantillon... Il n'est
pas mauvais. . .

— A propos, reprit René, jesuis allé vous
attendre ce malin, rue de la Clef, à la sortie. . .

— Je m'en suis douté... Vous avez fait chou-
blanc... J'étais à la préfecture...

— On me l'a dit... J'y ai couru... vous ve-
niez de partir... 11 paraît que le cantinier delà

Souricière è't un gardien vont être cassés aux j
gages à cause de vous. . .

— Tant pis pour eux! Jo ne m'intéresse
guère, aces animaux-là, mais le fait est que j'a-
vais un rude plumet,, n'ek-ce pas ?

—• As=ez joli...
— Et j'ai blague, bei /,:
— Vous aviez la langue bien pendue...
— Etj'ai dit des bêtises ?
— Nullement ; vous disiez au contraire des

c!;os<?s si intéressantes que j'attendais avec im-
patience le moment de vous revoir et de re-
prendre l'entretien.'. ', -

— Qu'est ce que je dégoisais donc ? demanda
Jean-Jeudi avec inquiétude.

— Vous parli :z de la nuit du 24 septembre
1837... do la place de la Concorde du pont
Tournant. • . du pont de Neuilly.. .

— Une sourdine à ton grelot... fit vivement
le vieux bandit, voici du monde.

Le garçon entrait, apportant un bol de cuivre
bosselé et désargenté rempli do punch flam-
boyant qu'il plaça sur la table avec des verres
en demandant :

— Vous faut-il autre chose ?
— Pas pour le quart d'Ueure, mon fiston...

répliqua le bandit. On t'appellera en temps
utile..

— Tourne-nous les talons.
Le garçon se retira.
Jean-Jeudi fit flamber le liquidé et remplit les

verres.
— Alors, comme ça dit-îl en trinquant suc-

cessivement avec Berthe et avec René, vous
j êtes du métier, ma poulette 1

L'orpheline le regarda sans comprendre.
— Oui, parbl u, se hâta de répondre le m'-

canicien, elle en est, et joliment rus e, je vous
eu fiche mon billet ..

— Et, sans doute, poursuivit le voleur émé-
rite, reprenant ses habitudes de tutoiement,
elle voudrait toucher un petit dividende dans la
grosse affaires laquelle j'ai promis de t'asso-
eier ! . . .

— Non, répliqua René, ce ne serait prs juste...
nous étions deux, vous et moi, nous resterons
deux. . .

— Alors pourquoi travaillera -t -elle ?...
— Pour m'obliger donc, et pour nous rendre

service... D'ailleurs, ma part sera la sienne...
D'après ce que vous m'avez dit, il s'agit d'un
fort coup qui doit nous enrichir. Si je suis
riche, elle sera riche, et ça viendra bien à
propos, car les eaux commencent à être bigre-
ment basses... M 's goussets se vident.

— Eh! bien, nous les regarnirons! répondit
Jean-Jeudi. J'ai promis et je n'ai /qu'une pa-
role... chose promise... chose due... et puis
tu as été pour moi un bon camarade... Ta
bourse était la mienne, à Siinte-Pôlagia et si
tu n'avais pas payé mon avocat, je serais peut-
être ou clou pour deux ans oomme ce gredin
de Fil-en-Quatre !... Je te rembourserai tout
ça... Seulement je dois te prévenir que pour
commencer l'attaque il faudra quelques sous, et
que je suis à sec...

— Le peu qui me reste est à votre disposi-
tion... répliqua René.

— Je n'ai pas d'argent, moi, ajouta Berthei
avec chaleur, mais j'offre mon temps, mon



ALGÉRIE ET TUNISIE

Paris, 15 aoril. — On annonce que M. le
ministre de l'agriculture, d'accord avec M.
Tirman, vient de décider qu'un inspecteur gé-
néral du service des forêts allait être envoyé
en mission dans notre colonie africaine, pour
y procéder aune enquête. Celte mesure est
motivée par les scandales qui se sont passés
dans l'administration des forêts de notre colo-
nie et qui n'ont été jusqu'ici qu'imparfaitement
élucidés, malgré les vives réclamations d'une
grande partie de la presse algérienne.

Dès à présent, M. le ministre de l'agriculture
serait décidé à proeéder à une épuration com-
plète du personnel forestier en Algérie.

Tunis, 15 avril. — Les bataillons faisant par-
tie du corps expéditionnaire de Tunisie et dé-
signés pour rentrer en France, ont commencé
à s'embarquer hier matin sur les transports
expédiés à cet effet en rade de la Goulette. Les
troupes qui doivent les remplacer ne quitteront
la France qu'après le complet rapatriement de
ces bataillons.

lui _D ' ' j

Etranger

Suisse

Berne, 15 avril. — Le cabinet de Berno vient de
demander à la France, ainsi qu'aux autres gouverne-
ments qui ont pris part^ au mois de septembre der-
nier, à l'élaboration du projet de règlement interna-
tional, pour les transports par chemins de fer, s'ils
consentaient à accepter un traité basé sur ce projet de
règlement.

L'Allemagne, ainsi que l'Autriche-Hougne, ont déjà
répondu affirmativement.

Si d'autres adhésions sont recueillies, le cabinet de
Berne est décidé à prendre l'initiative en vue d'arriver
à l'élaboration du nouveau traité.

Italie

Rome, 15 avril. — On annonce une prochaine ency-
clique du pape ayant pour but d'accélérer la fusion
peursulvie depuis longtemps, et sur le point de se
faire, des Eglises grecque-unie et romaine.

On donne comme certaine la nomination, comme
cardinal, de Mgr Strossmayer.

Alsace-liorraine

Mulhouse, 15 avril. — L'hiver, dit VEmpresi de
Mulhouse, a refait le 11 un retour offensif, et cette
fois sa visite désagréable a été l'occasion d'un véritable
désastre pour nos vergers.

La neige est tombée abondamment, et la tempéra-
ture est descendue très bas.

Les trèfles et les colzas sont couchés ; les cerisiers,
«s abricotiers, les pêchers sont complètement gelés.

Toute la récolte fruitière, qui s'annonçait si brillante,
est perdue. La vigne heureusement n'a pas souffert
que nous sachions.

Allemagne

Berlin, 15 avril. — La joie exubérante que les jour-
naux allemands avaient manifestée à la nouvelle de la
retraite du prince Gortschakoff et de son remplace-
ment, non par le général Ignatieff, mais par M. de
Giers, commence déjà à se calmer. Un certain nombre
de journaux font remarquer aujourd'hui que la garantie
pour le maintien de la paix qui se trouve dans la no-
mination de M. de Giers, n'est qu'une garantie très
relative, et que la défiance à l'égard de la Russie doit
rester à l'ordre du jour des Allemands.

L'empereur compte partir mardi prochain pour
Wiesbaden, où il fera un séjour de quatre semaines.

Belgique

Bruxelles, 1 5 avril. — M. de Montebello, notre
aouveau ministre en Belgique, a reçu du roi Léopold
un très bienveillant accueil.

— Le Nord, qui est, comme on sait, l'organe de la
chancellerie russe, dément formellement la nomination
du comte Ignatieff à Paris, en qualité d'ambassadeur.

Autricne-Hongrie

Vienne, 15 avril. — La nomination de M. Jornini^
somme successeur de M. de Giers, a augmenté la satis-

faction causée par la nomination de M. de Giers aux
affaires étrangères.

Vienne, 15 avril. — A l'ouverture des délégations
autrichiennes, M. de Schmerling a prononcé un dis-
cours dans lequel il a constaté la fin de l'insurrection
et exprimé l'espoir qu'on pourra bientôt introduire
l'ordre dans les provinees occupées et préparer leur
incorporation à l'Empire.

Le gouvernement a déposé une demande de crédit
de 23,733,000 florins pour compléter la pacification,
entretenir les troupes et élever des fortifications.

Angleterre

Londres, 15 avril. — L' ex -impératrice Eugénie est
partie hier pour Calais ; elle se rend dans le sud de
la France, à Nice, où elle attendra l'issue du procès
qu'elle a engagé avec la ville de Marseille, au sujet de
la propriété du château du Pharo que revendique l'ad-
ministration municipale de Marseille.

— Des négociations sont engagées entre le Mexique
et l'Angleterre pour rétablir les relations diploma-
tiques.

Russie

Londres. 15 avril. — Ou écrit de Saint-Pétersbpurg
à YAbendpost :

On a dit qu'une armée de cent mille hommes se-
rait rassemblée dans la plaine de Chodinsky, à l'épo-
que du couronnement de l'empereur et de l'impéra-
trice. Cette nouvelle est exagérée.

Les troupes, qui seront réunies, seront sur pied de
paix, et leur effectif s'élèvera à peine à 50,000 hom-
mes.

A l'occasion du couronnement, on attend à Mos-
cou, outre les puinces et les membres des maisons ré-
gnantes et amies particulièrement invités, des ambas-
sadeurs extraordinaires de France, d'Italie, d'Espagne,
le prince de Monténégro, le prince de Bulgarie, le
khiva des envoyés de Perse et de Bokhara, les délé-
gués des peuples du Caucase,des habitants du Tuikestan,
dcsTekkinzes, et enfin l'envoyé de Chine, M. Tseng.

" » ' ' '.I.I . . -«_

Françoise de Ftimini

La représentation si impatiemment et si longtemps
attendue de l'œuvre nouvelle de M. Ambroise Thomas
a eu lieu vendredi sur la scène de l'Opéra.

Parvenu au faîte des honneurs et de la renommée,
M. Ambroise Thomas n'avait pas dit son dernier mot.
On était en droit d'attendre de lui une œuvre tout à
fait grandiose, d'un ordre des plus élevés, devant être,
pour ainsi dire, la synthèse et le couronnement ude sa
noble et laborieuse carrière.

Hâtons-nous de dire que l'attente n'a pas été trom-
pée, et que l'école française s'est enrichie d'une nou-
velle œuvre lui faisant le plus grand honneur.

La partition de Françoise de Rimini est claire et lu-
mineuse ; i! y règne le souffle de l'artiste honnête et
consciencieux qui, ayant fouillé tous les secrets de son
art, s'en étant rendu maître absolu, a entrevu un idéal
nouveau et embrassé du regard un horizon vaste devant
être le complément de son œuvre passée.

La grand public l'a acclamée, mais les wagnériens
et les modernistes sont furieux, et M. Fourcaud, dans
le Gaulois, exhale une amère indignation. Le morceau
est à citer :

« Froide fête ! Une pièce dénuée d'intérêt ; une
musique correcte, mais sans vigueur, sans couleur et
sans unité : une œuvre longue, non grande, et bâtarde,
et confuse, et mêlée tout ensemble d'italianismes, de
germanismes et de gallicismet ; de hautes tandan-
ces es nulle logique ; de la recherche et point
de pensée ; des rôles bien écrits pour la voix,
hors celui de l'héroïne ; une orchestration tramée de
mains légères, mais sans nouveauté ; de surprenantes
banalités, de coupables concessions aux chanteurs ; de
la monotonie et de l'ennui ; de beaux décors et de
beaux costumes : c'est ainsi que je puis résumer mes
impressions sur l'opéra que nous venons d'entendre.
J'exposarai demain ce que je ne fais qu'énoncer ce
soir. Qn'il vous suffise d'apprendre, en ce moment que
Françoise de Rimini n'a point répondu aux espérances
des admirateurs i'Hamlct. »

Tous les autres critiques musicaux font bon accueil
à l'œuvre nouvelle, mais se montrent justement mécon-
tents des procédés des auteurs et de l'administration
de l'Opéra qui les ont bannis de la répétition générale
leur imposant ainsi le dur labeur d'une appréciation en

quelques heures. Delà certaines réserves bien compié-

hensibles.

Voici l'analyse du livret de MM. Jules Barbier et

Michel Carré :
D'abord, un prologue comme entrée en matière. Le

Dante et Virgile se rencontrent à la porte de l'Enfer;

ils y pénètrent. On entend les cris de détresse de deux
âmes entrelacées au milieu des rochers : ce sont les
deux amants Francesco et Paolo. Le Dante veut savoir
quelles sont ces deux âmes cl les interroger : elles sont
liées, disent-elles, l'une à l'autre par un amour coup»'
ble ; leur douleur est trop cruelle pour pouvoir l'expri-
mée. Virgile entraîne le Dante hors de l'Enfer et lui
raconte que c'est à la lecture de Laneeltt que cet amour

est né.
Le second tableau représente un oratoire. Paclo est

aux pieds de Francesca, et lisent ensemble le fameux
livre. Guido de Polenta, père de Françoise de Rimini,
vient leur annoncer que les armées de Malatesta, frère
de Paolo, ne tarderont pas à assiéger la ville de Ri-
mini.

Nous sommes ensuite transportés sur la place des
remparts de Rimini. Malgré les efforts du page Ascanio,
qui essaye de ranimer l'ardeur des défenseurs de
Rimini, le peuple, se sentant vaincu, acclame Malatesta.

Comme de rigueur, entrée triomphale de Malatesta.
Paolo, son frère, ne veut pas s'incliner devant l'éten-
dard impérial. Après s'être fait reconnaître par sen
frère, il l'accuse de trahison envers la patrie. « L'Italie
ne doit exister que sous un même drapeau, » répond
Malatesta.

Au moment où Malatesta va faire arrêter son "frère
pour se débarrasser de lui, Françoise se précipite à ses
pieds, et implore la grâce de Paolo. Malatesta, vaincu
par les charmes de Françoise, pardonne, mais il dé
clare prendre Francesca en otage. .

Au tableau suivant, Guido supplie sa fille de devenir
la femme de Malatesta : le salut de l'Italie en dépend.
Le mariage a lieu. Paolo, que l'on a cru mort dans un
combat, paraît blessé au moment où les époux consa-
crent leur mariage, et reconnaît Francesca s'unissant à
son fière.

Il veut se tuer et tombe évanoui sur les marches de
l'église ! Grand émoi. A l'issue de la cérémonie, Ma-
latesta fait enlever Paolo et confie Françoise aux soins
de son père Guido : « Il vit ! > s'écrie Françoise. Le
rideau tombe.

Au troisième acte, ballet interrompu par l'arrivée de
Guido, ordonnant à Malatesta, de la part de l'empereur,
d'aller lui rendre compte de sa conduite. Malatesta
confie sa femme d'une façon perfide à son frère Paolo.
Stupeur, coup de théâtre. Il y a de quoi !

Le quatrième acte nous transporte de nouveau à
l'oratoire. Françoise, après avoir parcouru de nouveau
les pages du livre, quitte l'oratoire. Paolo survient,
retrouve le livre, l'ouvre à la même page où leur amour
a pris naissance. Francesca reparaît, Paolo se cache.
Francesca, surprise de trouver le livre ouvert, a le
pressentiment que Paolo est là. « Ne parais pas, fuis
sans me voir! » s'écrie -t-eile. Paolo se précipite vers
elle : « Pas avant de t'avoir dit adieu ! » Suit un grand
duo d'amour, interrompu par le retour de Malatesta.
Il tue les deux amants. Puis, enlacés et confondus
dans leur extase, ils sont emportés dans l'Enfer. Epi-
logue qui, comme morale, n'est autre que l'apothéose
où l'on célèbre le triomphe de l'adultère.

Le prolo.ue instrumental a été très admiré. 11 a une
véritable couleur dantesque. Tout le rôle de Francesca
et celui de Paolo sont délicieux ; mats le ténor Sellier,
chargé de ce dernier, s'est montré acteur insuffisant.

Mlle Salla, qui personnifie Francesca, est une excel-
lente comédienne ; parfois elle dépasse la limite comme
chanteuse, mais c'est un grand tempéramant d'artiste.

Mlle Richard (Ascanio) a été très bonne et Lassallc
superbe dans le rôle de Malatesta, surtout dans son
chant de guerre et patriotique, dont la strette admira-
ble est du meilleur style italien, il a été également
charmant dans ses cavatines ; notre compatriote a fait
de ce rôle une très belle création.

En somme l'interprétation a été remarquable. Le
chœur sémillant des pages représentés par ces demoi-
selles du Conservatoire a produit un grand effet.

Rien de plus original que le ballet. Mlle Mauri y pa-
raît en captive espagnole. Elle a donné elle-même le
rythme d'un pas de son pays, qu'elle danse avec un
charme exquis.

Les déhanchements voluptueux y sonttemn' •
a grâce, en sorte que lç goût français s'y ZT* * *?

la désinvolture espagnole. ' ' rouve Uni ; '..nia" 1

Parmi les prodiges qu'accomplit la balW . " i^ OI>

mode, je dois citer le pas où elle' s'élance X à "» ». >?,
1 éclair, prête a s envoler par-delà la e c°~Uc- A""0

vous doutez bien que quelqu'un est là nouH^'. Vot= 0''tf-v''
passage ; c'est M. Mérante qui est charcé U

 St
"S'r a pe r'°

heate besogne. L'effet est saisissant on dc' <alc"'
dire. ' u" peut ]; jp le

, On assure que M. Vaucorbeil a dépensé aUatro >»*"'
mille francs pour monter Françoise de iw CC!il f(lullS
dire que rien n'a été épargné, dins les détauT' C e " "T
dans 1 ensemble, afin que le côté matériel A
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vrage soit en tout point digne de noir, n • l'ov' i* rnie

tiona1,
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LOÏRE «arrière

Saint-Etienne, 15 avril. — Ce soir aura lie., I

férence socialiste annoncée depuis quelques iourc
 C

°"~ ^fl
MM. Henry Maret, député de la Lmo c *"„ ," "? î

conseiller municipal de' Paris, sont arrivés h "*' "* Z
dans notre ville, par le train de 7 h 45 \u', So" 0i f

attendus à la gare par quelques délégués e ,?'!"! ""ifS
rendus à l'hôtel du Nord.

 Se sont «""!fcSt

MM. Clovis Hugues, député de Marseille et M •
 D

'?fr.,
Chavanne, sont arrivés ce matin par le tra Tue \l'?' 'T™

. M. Henry Maret les a reçus à la gare ' "' * . 'S

Ils sont également descendus à l'hôtel du Nord
M. Emile Girodet est attendu dans la journée '

Hier, vers onze heures du matin, un chien ... , 8<""V
a parcouru le Soleil et a sur son pa sage m 1 "' ""Si
sieurs enfants : Louis Guillaume, âgé deli ans di !°'°° ° ,'•'
rant chez ses parents, rouenniers au Soleil ct'l. J_"" ,,"slr , '
enfant, du sieur Auguste Riou, mineur demi!: P" V
également au Soleil, l'un âgé de 5 ans 1,27S 'BP

de 3 ans. Le chien a été enfin abattu par le dômes' ;
tique du sieur Lhoste, marchand de vins au Soleil ^m av

M. Lachmann, vétérinaire, qui a fait l'autopsié de A'°r'-'C

cet animal, a déclaré qu'il était atteint de h rase '*' a c(

Les parents des enfants mordus ont été invites' à le-- S,Bcia:
faire cautériser immédiatement. dente,avai

________ ffifeimdai

Les espérances qu'avait pu faire naître pour la c»

sation prochaine de la grève des ouvreeas mouleurs et Sm "'
modeleurs, la rentrée récentes des ouvriers dans les elîT le

ateliers d'une de nos grandes usines, ne se sont pas """ pf
réalisées. v de Cessy, [

On annonce, en effet, que les ouvriers moulout. do ld*i"illc

l'usine Barrouin ayant jugé que la reprise du travail I"'3"111'
dans cette usine pouvait être une entrave aux nc'go- F""^'™'
dations entre les ouvriers et les patrons, ont cess-, ,
leur travail vendredi matin . F e P1

______ * Grenobl
„.,.,. . . , . -u tribuna
Rive-de-Gier . — La grevs des ouvriers des usine- MiarA

Arbel et Déflassicux n'a jusqu'à présent donné lieu ï iddoctrin
aucun incident notable. L .

(In signale dans eelte partie du bassin une nouvelle ,uw MM
cessation de travail : „.„_,__ '

Les ouvriers maçons de Grand-Croix et de Lorri
ont quitté leurs chantiers jeudi matin, en demandai); . .
la réduction de la durée de la journée de travail, L ,,. ->
qui est actuellement de onze heures, à dix heures, J ff>

ISERE L» comm

Grenoble, 15 avril. — Le Journal officiel publiée «Faus!
matin la liste des élèves sortis , -en 1882, des écoles 'l l'equipaj
d'agriculture, après avoir obtenu le diplôme de fin de- *er 'es
tudes. ,,lB Pom|

De l'école de Montpellier, sont sortis : ï" hcili

Avec le n- 1, M. François-Laurent-Léon Hou»: "f5ure"
né à Saint-Prim. , 8scaP'

Avec le n- 2, M. Laurent-Noël Rougier, «' .' *''»;
Varces. '"Wa 1

Avec le n- 11, M. Paul-Ferdinand Pirodon, né" *«!!

Grenoble. fU/DA
Sur 19 diplânîcs obtenus, on le voit, l'Isère >«»f Wlrtl

large part. J

Tullins. — Hier a eu lieu, à Tullins, la deuxièw ÎLE.
réunion trimestrielle des conseillers d'arrondissemeni ,fecomÈti
et des conseillers généraux de l'arrondisscmen' ^ 0ltllie sec
Saint-Marcellin. N«:

1 . Cito
 i, .«Jl.. .

j_—_gwBlll !  _—__"_ !_W_———____ Mil. *i_M_—_W" — k—•_—-

adresse^ mon énergie, et je ne les marchanderai J

pas!
Jean-Jeudi regarda l'orpheline en souriant et

lui mit paternellement la main sur l'épaule.
— Saperlipopette ! s'écria-t-il. Elle va bien

la poulette ! Elle a du sang! Elle me botte! Ça
doit être une rude gaillarde malgré son air

mignon !
— C'est mon élèye_, dit René, et je m'en

vante !
En sentant la main du voleur toucher son

épaule, la jeune fille tre-saillit et devint suc-
cessivement rouge de honte et pâle de colère,
mais elle imposa silence à l'orage qui grondait

en elle .
Ce fut donc d'une voix presque fermé qu'elle

articula ces mots :
— Oui, je suis son élève, et je lui fais hon-

neur, vous verrez...
— Crô nom ! fit le bandit chez qui l'enthou-

siasme succédait à la défiance, je crois que ça
_«ra un vrai plaisir de travailler svec vous !

— Nous disons donc , reprit René , qu'il
s'agit d'une affaire devant rapporter de gros

profits?...
— Enormes. ..
— Combien ?
— Tout ce qu'on voudra. . .
— Tout ce qu'on voudra . . . répéta le méca-

nicien.
— Oui.
— C'est trop vague. .. J'aimerais mieux un

chiffre... au moins comme ça on sait où l'on va.
— Où l'on va? je vais vous le dire, répliqua

Jean-Jeudi d'une voix sourde après avoir avalé

._—_,™n_v_.^_»___, , .1. , ,  _.,,____

coup sur coup trois verres de punch... Figurez-
- vous que je tiens dans mes mains l'honneur de

deux personnes^ de deux misérables qui ont
voulu me tuer. . . Figurez-vous que ces miséra-
bles sont riches. . . riches à millionSj vous m'en-
tendez bien... et que j'attends la vengeance
depuis vingt ans, et que je compte, si vous
m'aidez, rattraper la meilleure part de ces
millions qu'ils ont volés !

— Une affaire de chantage, bravo !... dit René
avec conviction. Ce sont les meilleures ! En pri-
so'n,. vous m'aviez déjà fait une ouverture à ce
sujet... Ça me va beaucouD. . .

— Et à moi donc ! . . . appuya Berthe, jouant
son rôle avec une crânerie superb;.

_— Le temps a dû vous paraître long, depuis
vingt ans ! reprit le mécanicien .

— Ah! je t'en réponds! Ma haine et mes pro-
jets datent de 1837.

L'orpheline frissonna en répétant :
— Dix-huit cent trente-sept... Et à quelle

époque de l'année!...
— Au mois de septembre...
— Et l'affaire où se passait-elle '
— A la place de la Con orde, d'abord, prés

du Pont-Tournant. . . Par une soirée sombre et
pluvieuse, une femme et deux hommes atten-
daient. . .

Berthe regarda Jean-Jeudi dans les yeux.
— Etiez-vous l'un de ces hommes ? demandâ-

t-elle-
Le bandit hésita pendant le quart d'une se-

conde.
— Non.. . répondit—il enfin. L'un des hommes

n'existe plus, il était mon camarade, et c'est

_»,___»_ IIIIIIIW— _M_ji___n_ir___pj__g«o_m-__iiiiiiiii t.Bw__—_—JB

lui qui, au moment où il mourait empoisonné
par les deux complices, m'a confié le secret
dont je savais déjà quelque chose.

— La femme et l'autre homme sont encore
vivants? reprit la jeune fille.

— Oui. v

— Que sont-ils devenus ?
— Un peu de patience, donc ! toute chose

aura son tour! Laissez-moi raconter l'histoire
à ma façon... Donc 1 s trois complices atten-
daient un homme... Il arriva, portant un en-
fant sur ses bras...

XXVII

L'orpheline sentit un nouveau frisson passer
sur sa chair.

r— Un enfant !... balbutia-t-elle.
— Oui, un pauvre petit gosse qui pouvait avoir

dans les dix-huit mois ou deux ans. . . L'homme
qui faisait le guet, (pas celui qui est mort, celui
que nous retrouverons), s'avança de quelques
pas à la rencontre du porteur de l'enfant, et
après l'échange d'une demi-douzaine de paroles
le fit monter dans une voiture où il monta près
de lui. . .

« Sur le siège se trouvait l'homme qui devait
frrpper, et la femme, déguisée en cocher de
fiacre.

« La voiture se mit à rouler très vite du côté
de Neuilly, car les chevaux marchaient un train
du diable.. .

« U.n peu avant d'arriver au pont elle s'ar-
rêta.

« Les deux hommas de l'intérieur descendi-
rent...

 »n5 de S(
« Le troisième dégringola du siège et marcn» accesseu

derrière les deux autres. . . L'impor
« Il les suivit ainsi jusqu'au milieu du*consei:

pont...» "récent*
Le voleur émérite s'interrompit. Ncipal
Berthe, dont les mains se crispaient d'iiorre»; n,)e .^

sur les bords de la table, cessa d'être maîtres* ikiijté] ](
d'elle-même. T if'épubl

Elle provoqua la reprise du rôcitde Jean-Je»11 Çipal Un
en s'écria ni : ^cand

— Et c'e-t au milieu, au pont qu'il frappa le» fo$, [e
fant et l'homme... ,-, !''admi

— L'homme seulement... répliqua le hanf;! 'tondit
Un coup de couteau enire les deux épaules l -droit s
tendit par terre. On releva son cadavre et *s SOnt

le lança dans la Seine par-dessus le P81' "««lé de
pet.. u eiioy

— Etl'eohnt? c'iotis ,
— Le meurtrier le prit et s'enfuit. ""s du
René frémissait. ' 6"ii!er;
— Vous avez vu cela? demanda-t-il- i. Cito
— Oui, caché derrière un arbre de l'avenu^. i$m (

fit Jean-Jeudi sans réfléchir à l'absurde i^ "., ^onor
semblance do sa réponse. . . Je ne suis pas ^ lue nc
chant .. J'aurais bien porté secours à i no , fernp
assassiné, mais il était trop tard, et dau P*"z i

qu'aurais je pu, seul contre trois'.'.-; .
 nt

fd> "* en

— Savez-vous ce qu'on a fait de l'enta» j

manda Berthe. , «KJ-P/W
— Le camarade, quand je l'ai retrouve «œi-j

rant, m'a dit qu'il l'avait abandonne s ^u

porte d'une maison au bord de la i'oule 'r[v;é?-| >'l"
danslVenuedeNeuilly, soit au.x Champ" - J
je ne me souviens plus au justQ... -trly I



•,.. et adjoints de la ville de Tullins et tous
<!' lti des communes du canton assistaient a cette
« |ei ""' rC', ie «résidait M. Saint-Romme, député.

r'!"' lf nus-préfet, invité, s'était fait excuser.
! }I. '?,._„ dîner de trente couverts servi à l'hôtel

nui A ""."'^unissait tous les invités. ,
ot, £c!tf!'-- Couses questions d'intérêt local ont ete dis-

dé- (jtccs- ,, t(; a promis tout son concours pour faire

'!,-' la situation faite aux riverains de l'Isère par
iiiié'1101'" t . jj a promis aussi de demander la sup-

°,° 'lJl=
n

C
de l'impôt sur le papier , ;

s! f J sert M. Saint-Romme. dans une causerie qui
un,: Au a" . ^ 'a^dltcurS) a raconté sa vie et ses travaux
'ou. (cbarrae _

 a
 ̂ ^ des loJs à i éluie sur ia ma-

„ .t^e"
 et su'r |' armée. Le travail préparatoire fait

^'omissions dont fait partie M. Saint-Romme
r" • once il sera soumis très prochainement aux

«t i*.| ..lions de la Chambre des députes.
3 *î c

a
i
n
t-Uommc a regretté la chute du ministère

i tta qu'il a soutenu de ses votes ; il a dit que
hute avait ramené la France de plusieurs années

"exterminant M. Saint Romme a dit que les réu-
- omme celles de Tullins devaient être considérées

cou- ii»as c r^.uni0Ils intimes où les divers élus de l'âr-

"Tscnicnt venaient surteut s'entretenir d'affaires,
om-, r011..

1
* JJ'ÎI était prêt à expliquer ses votes et ses tra-

Sl" ",1S '! ,„« «ne réunion publique, si les électeurs lui en

"
Cl11

 ""Sent le désir.S
°m "iïvers toasts ont ensuite élé portés et le dîner s'est

i r.ar une quête au profit du Sou des Ecoles.

To' 'Ta Fouine réunion doit avoir lieu à Vinay le 4

mût prochain.

AIN

. . jj avril. — Par arrêté de M. le ministre de

ran; Gnstruction publique, il est alloué une subvention de
plu- iOOOOtrcncsà la commune de Saint-Rambert, pour

uni- Instruction d'un groupe scolaire.
deii Par le même arrêté, cette commune est autorisée a
ira»; mprunter 10,000 fr. pour le même objet.
utre __——-_—.

lcs lous avons le regret d'annoncer que, dans sa séance
fticr le conseil municipal de Bourg n'a pas encore

; dc réussi'à constituer une municipalité.
il.Maysoud, nommé maire dans la séance précé- j

'le jale ivait, à ce qu'on nous assure, envoyé sa dé-

nisidans la journée.

K> j'ous avons annoneé que la cour de cassation a cassé
15 el annulé l'arrêt de la chambre correctionnelle de la
13 ll cour d'appel de Lyon acquittant l'abbé Varroux vicaire
1 Pa? dcCessy, poursuivi parle parquet de Gex pour avoir

le 14 juillet dernier, arraché le drapeau national arboré
ls '' [ p la municipalité de la commune aux fenêtres du
la" ;' presbytère.
nt»'' Nous devons ajouter que le sieur Varroux est renvoyé
ccss née les pièces de la procédure, devant la cour d'appel

* Grenoble, laquelle statuera de nouveau sur l'appel
lu tribunal correctionnel.

Mine Nul donte que l'arrêt de Grenoble ne soit conforme
ieu i iladoctrine de la cour de cassation. On saura désor-

misquole drapeau national a droit au respect de tous,
uvcllf tique MM. les vicaires eux-mêmes sont tenus de le

respecter,
oretl/ VAR
n<™! Toulon, 15 avril. — Le transport l'^nnamiic, venant

!
 le Saigon, et arrivé mercredi à Toulon, a failli être
icendié en vue de Ceylan, le 26 mars
le commandant, averti qne le feu était abord, fit

wper aussitôt les communications entre les passagers
tl l'équipage et fit prendre toutes les mesures pour
mer les 800 passagers.
Lesnompes furent mises en batterie ef, au bout

ftm heure, le danger était conjuré. Les passagers
Remirent alors du péril couru.

tts scaphandriers visitèrent les coques du transport
il'iimt tous les bordages brûlés, depuis la machine

Jusqu'àla batterie haute.

CHRONIQUE ÉLECTORALE

ÉLECTIONS MUNICIPALES DU 16 AVEU.

,w comité central des républicains radicaux de la
** section adresse aux électeurs la circulaire sui-

Citoyens,
B» démission du citoyen Munier, élu aux fonc-
es de sénateur, vous appelle à lui choisir un
Resseur au conseil municipal.
Mrnportance des intérêts confiés à la gestion

J conseil municipal de Lyon, le droit qu'une
1 récente vient de lui donner de nommer sa

' mT^f
1
'^' im Posent aux électeurs l'obliga-

I IVIV c'10'^ r des candidats qui, par leur hono-
' ™'w, leur compétence et leur attachement à

I publique peuvent apporter au conseil mu-
Vl un concours éclaiié, utile et dévoué.
'candidat que nous présentons à vos suf-
Ps> le citoyen ENOU, avocat, professeur de
'^administratif à la Faculté de Lyon, remplit

L conditions. Sa situation dans notre Faculté
oit supérieur, l'objet de son enseignement

• i-,|i(
s
.°'?t Un sûr garant de ses aptitudes et de

, "o de son concours.

iciin
10
^" EN0U s'est ei1ga gé a remplir les

li0 °n,s de conseiller municipal dans les con-

«seil t clui a été accepté par les
'«s municipaux élus précédemment.

Je Citoyens,

:-ti'l,0
arl

' c°mPte de loutes ces considérations,
é- iq,,e

 abllité et de la compétence du candi-

4 i rcnvi?r
S V0US présentons, vous viendrez

r3 tuere/, i vos devoirs d'électeurs et vous con-
nu .' à la bonne gestion des intérêts muni-

en
 votant pour le citoyen

; L. ÉNOU
'R DE DROIT ADMINISTRATIF -A LA FACULTÉ

)il , DP, DROIT DE LYON

ei V'Prouve : L. ENOU.

La commission :
*• MAYNAKB, L. BÉNASSY, DueHAMP.

rOTrtrnmiffnt«!'.'..i"— *—^lfl^t__^i_iioiwi^iw™*^.^^.a^a^S»^»^^

CBRONIOM LOCALE
AUJOURD'HUI

Dimanche, 16 avril, 106' jour de l'année. Soleil :
lever, 5 h. 14, coucher, 6 h. 48. L'JS jours crois-
sent de 4 minutes.

Ephémérides lyonnaises (1794). — Exécution
de Ripet, bourreau, comme complice de l'as-
sassinat de Chalier.

Le _ ministre de la guerre, consulté sur la
question de savoir s'il y avait lieu d'accorder
dorénavant aux capitaines du compagnies de
l'armée territoriale qui en feront la demande,
l'autorisation d'amener avec eux les chevaux
dont ils seraient possesseurs, a fait connaître
que la question doit être résciue par la néga-
tive.

En effet, les raisons qui o ît molivé la re-
monte des capitaines d'infanterie de l'armée
active n'existent pas, en temps de paix du
moins, ponr ceux de l'armée territoriale, qui
ont surtout à diriger, pendant la période, des
exercices à rangs serres.

D'ailleurs, on ne saurait considérer comme
une préparation sérieuse au rôle qui incombera
à ces officiers, en temps de guerre, les quel-
ques heures qu'ils pourraient consacrer à' Te-
quila tion pendant une si courte période d'ins-
truction.

Par décision ministérielle, la création de bu-
reaux télégraphiques municipaux a été autori-
sée dans les communes de Goncelin et de Tou-
vet (Isère)^ de Saint-Martin-en-Bresse (Saône-
et-Loire), et de Chasselay (Rhône).

Nous avons annoncé la réunion annuelle des
délégués des sociétés savantes de Paris et des
départements , qui se tient depuis quelques
jours à la Sorbonne, sous la présidence d'hon-
neur de M. Jules Ferry, ministre de l'instruc-
tion publique.

A la seconde séance tenue par les délégués
des sociétés des beauts-arts, M. Charvet, ins-
pecteur de l'enseignement du dessin à Lyon, a
lu un mémoire intitulé : « Quelques idées au
sujet de l'enseignement professionnel des arts
décoratifs en province.»

Cet important travail traite de l'apprentissage
de l'ouvrier au point de vue de l'enseignement
professionnel des ^industries d'art. Il indique la
situation des ouvriers sous le régime des cor-
porations, et signale l'insuffisance de la 'législa-
tion actuelle.

La conclusion du travail de M. Charvet est
que des réformes profondes sont urgentes, si
l'on veut relever l'art décoratif en France.

La vante des tabacs a procuré aux finances, ,
en 1881, une recette de 353,508,000 francs.

On constate que, chaque année, il y a une
augmentation de plusieurs millions dans les
recettes.

La loterie de la Société des gens de lettres
va être incessamment autorisée.

M. Grévy a fait savoir qu'il enverrait un lot
« digne du chef de l'Etal et des gens de let-
tres. »

Il y aura deux lots de cent mille francs et
plusieurs autres de différentes sommes.

Une innovation : Mille billets gagneront cha-
cun un abonnement à un journal deParis.au
choix du porteur.

Il est à craindre que le télégraphe soulerrain
qu'on établit en ce moment de Paris à Mar -
seille ne fonctionne pas aussi tôt qu'on l'avait
espéré.

VUnion républicaine, de Mâcon, nous ra-
conte en effet que deux équipes, partant l'une
de Lyon, l'autre de Dijon, devaient se rencon-
trer dans 1 s environs de Mâcon pour la fin des
travaux. Cette dernière avait dû s'arrêter à
Tournus, s'obstinant a ne pas se conformer aux
exigences du cshier des charges. La première,
partie de Lyon, se rendra doiic jusqu'à Tournus '
pour continuer ses trava'uT.

On avait fait espérer que toute cette ligne
serait en état pour le l" mai prochain : mais
d'abord l'entreprise qui devait livrer 'la ligne
au l" mars se trouve en retard ; ensuite la cons-
truction des lignes effectuéespar les entrepre-
neurs laisse fort à désirer et d'ailleurs les essais
déjà tentés vont nécessiter de longues répara-
tions.

Puis, si de leur côté les télégraphistes
croient avoir résolu la question des courants
induits, ils n'ont pas encore, pour la soudure
des fils, trouvé le procédé nécessaire pour an-
nihiler les résistances. Bref, nous ne sommes,
pas encore, pensons-nous, à la veille de voir
cette ligne utilisée, et peut-être faudra-t-il la
sectionner plus qu'on ne le suppose.

Vendredi, à midi, quatre-ving'-d xhommesdu
121 • de ligne, en garnison dans notre ville, se
sont embarqués à la gare de Perruche, se ren-
dant à Clermont-Ferrand.

Ce détachement, qui est versé au 92" de ligne,,
où il sera armé et équipé, sera dirigé sur la Tu-
nisie.

Un nouveau départ de six cents hommes, éga-
lement pris dans notre garnison, aura lieu sous
peu.

Le 3" bataillon du 122- de ligne en garnison
à Lyon s'est rendu au camp de la Valbonne
pour y séjourner. Ce bataillon a un effectif de
dix officiers et 230 hommes.
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Nos lecleurs se souviennent du drame con-
jugal de la rue Mazenod. A la suite d'une dis-
cussion, la femme Bournicat avait frappéson
mari d'un coup de couteau en pleine poitrine.

Nous apprenons que ce malheureux vient de
succomber à l'Hôtel-Dieu des suites de sa^ bles-

sure.

Hier matin, à 10 heures, un homme ne pa-
raissant pas jouir de toutes ses- facultés men-
tales, avait causé un nombreux rassemblement
à l'angle des rues Bugeaud et Pierre-Cor-

neille.
Ce malheureux, qui avait les vêtements cou-

verts du sang qui s'échappait d'une profonde
blessure qu'il s'était faite ù la tête dans une
chute sur le trottoir, pou=sait des cris sauva-
ges et se ruait sur les passants, les frappant à
coups ds pieds et à coups de poings.

L?s gardiens de la paix eurent beaucoup de
peine à se rendre maîire du furieux. Conduit
devant le commissaire de police, tout ce qne
put tirer de lui le magistrat, fut qu'il se nom-
mait Antoine Nigaud, ouvrier maçon.

Après avoir pris l'avis de M. Coutagne, mé-
decin au rapport, il l'a fait conduire en voiture
à l'asile de Bron.

Un commencement d'incendie s'est déclaré
hier soir, à 8 heures, au café du Cercle, place
de la Pyramide, tenu par M'°e Vincent.

Il a pu être éteint avec le seul concours des
employés de la maison. Les dégûts matériels
qui sont de peu d'importance, sont couverts
par une compagnie d'assurances.

Les causes du sinistre sont accidentelles.

Un regrettable accident est arrivé Pavant-
dernière nuit à la gare de la Mouche.

M. Jasseron, employé comme manœuvre, con-
duisait une brouette chargée d'une caisse pesant
près de 100 kilos, lorsqu'il fit un faux sur le
quai n- 3, et le lourd fardeau roulant du véhi-
cule lui tomba sur la jambe gauche qui fut frac-
turé au tiers sup ( rieur.

Il a été conduit à l'Hôtel-Dieu.

Les menus vols :
Le nommé François G..., âgé de 20 ans,

manœuvre, sans domicile, a été arrêté hier soir
pour vol à l'étalage d'une paire de chaussures
au préjudice de M. Chevalier, négociant [rue de
la République.

— Une fille Pauline B..., âgée de 19 ans, do-
mestique, rue de la Charité, a dérob > à une de
ses camarades divers effets d'habillement. Sur
la plainte de celle-ci elle a été arrêtée et
écrouée pourvoi.

Exposition permanente des Beaux-arts
On nous informe que l'ouverture de la Galerie

de la Société aura lieu le dimanche 30 avril
1882, à onze heures du matin.

L'Exposition sera ouverte tous les jours, sans
exception, de onze heures du malin à quatre
heures du soir.

Le comité est composé de MM. Math. Four-
nereau, président ; J. Darche, trésorier ; Scohy,
Roman et de Gaudemaris, secrétaire.

Loterie des artistes dramatiques. — Tirage
officiel : 20 avril.

Derniers billets : 1 franc 50, à l'agence V.
Fournier, 14, rue Confort.

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 15 avril, 4 h. 30 soir.

Température : Il a plu hier sans interruption de
10 h. dn matin à S h. du soir : on a recueilli 22mra.
d'eau au Pluviomètre du Parc. Il est curieux que pen-
dant ce temps le baromètre ait accompli son oscillation
diurne ordinaire, baissant dans l'après-midi pour se
relever un peu dans la soirée.

Vers dix heures du soir, une nouvelle dépression 
nous atteignit ; le ciel s'est complètement éclairci à ce
moment, et le rayonnement nocturne a pu, en quelques
heures, faire descendre la température à -1- t; ,7. Ce
matin, après une nouvelle baisse qui amène le baro-
mètre à 12mm. au-dessus de la moyenne (748), la pluio
recommence à 10 h. accompagnée cette fois de gron-
dements de tonnerre forls et fréquents, surtout au-
dessus de Saint-Genis.

Temps probable : Averses ; température moyenne
peu élevée.

Bulletin hebdomadaire des soies
Lyon, 15 avril.

L'impression est restée mauvaise cette semaine. La
suspension de^ paiements d'une de nos maisons de
fabrique entraînée par des spéculations financières a
produit le plus fâcheux effet , non pas tant à
cause de son importance en elle-même que parce
qu'elle a réveillé les craintes de voir se découvrir
d'autres plaies tenues cachées jusqu'ici.

Il n'en fallait pas tant pour alourdir encore la si-
tuation, et c'est évidemment à ces préoccupations
qu'il faut attribuer l'indifférence avec laquelle ont été
accueillies les dépèches annonçant que des gelées
sérieuses s'étaient produites dans' la nuit de lundi à
mardi dans certaines contrées de l'Italie, notamment
en Lombardie et an Toscane.

Le mal n'est certainement pas de nature à compro-
mettre l'avenir de la récolte dans ces pays, mais il
faut songer que ces intempéries si elles se renouve-
laient lorsque les éducations seront plus avancées, au-
raient fatalement de graves conséquences.

En somme c'est un avertissement dont on doit tenir
compte pour ne pas oublier toutes les éventualités
auxquelles est exposée une récolte qui à peine à son
début, est déjà sujette à des accidents comme ceux qui
viennent de se produire.

En d'autres temps, ces avis auraient eu pour effet
de ranimer la demande et de raffermir les prix ; mais
ainsi que nous venons de le dire, noire marché est

tellement absorbé par d'autres idées, que c'est tout au
plus si on y a prêté attention.

Les quelques mises hors vente venues des localités
qui ont souffert n'ont pas eu le moindre écho, et dans
l'ensemble, la marchandise reste aussi offerte que la
semaine passée, ou du moins le désir de réaliser est
aussi grand. Seules les craintes sur les crédits à
faire imposent de nouveau un peu de retenue aux ven-

deurs.
Ouant aux acheteurs, ils ne paraissent nullement se

préoccuper de l'avenir et des surprises qu'il peut nous
réserver au point de vue de la récolte : pins que ja-
mais ils vivent au jour le jour, sans se laisser tenter
par les bas prix auxquels ils pourraient s'assurer au-
jourd'hui certaines soies, notamment en provenances

d'Europe.
Quelque sérieuses que puissent être les raisons qui

engagent à la prudence, ne tombe-t-on pas dans l'exa-
gération, les détenteurs en poussant outre mesure leur
stock à la vente, et la fabrique en persistant à ne pas
profiter de ces dispositions pour s'approvisionner un
peu à l'avance? Nous verrons dans quelque temps si
nous ne le regretterons pas, aussi bien d'un côté que
de l'autre*.

Les transactions de la semaine n'ont guère porté que
sur les ouvrées disponibles en soies d'Europe. Aux li-
mites actuelles une baisse de quelque importance ne
semble plus guère possible.

^ ' ' — Tn-nran —i
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DEMANDE D'EMPLOI I

Un jeune homme de 26 ans, libéré du service mili-
taire, connaissant la comptabilité, la tenue de livres et
l'administration, demande un emploi. S'adresser rue
Bellecordière, 22, au 4-, initiales C. S. Bonnes réfé-
rences.

Paris, 15 avril.
Les acheteurs à crédit ayant perdu tout espoir d'ob-

tenir -des cours de compensation aussi élevés que la
tendance du marché, au début de cetle semaine, sem-
blait les leur promcltre, eut continué leurs réalisa
tions. D'où une nouvelle et très légère faiblesse des
fonds nationaux et étrangers, tandis que le reste de la
cote fait bonne contenance.

Le 5 0|0 ne perd que 1 centimes à 118,15.
La perte du 3 0)0, à 84 fr., et de l'Amortissable, à

84,20, n'est pas plus grande.
L'Italien clôture à 90,20 ; le Turc a pivoté autour

de 13 fr.

Les Chemins et les valeurs industrielles ont eu d'ex-
cellentes cotes.

Le Lombard est monté à 315.
Lcs valeurs financières ne se sont pas écartées des

prix auxquels elles avaient fini hier.
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DERNIÈRE HEURE
Paris, 15 avril, 11 h. 05 soir.

M. de Freycinet restera a Paris pendant la
session des conseils généraux.

— Une dépêche de Tripoli annonce que
des préparatifs militaires ont été ordonnés
par le gouvernement ottoman, en vue d'une
campagne prochaine.

— Le général du Barail dément les nou-
velles publiée sur son compte par les jour-
naux.

— Une résolution demandant le rappel
de M. Lowel, ministre des Etats-Unis à
Londres, a été présentée au président Ar-
thur par le comité de la convention irlan-,
daise.

— Une dépêche de Madrid assure que la
la ratification du traité de commerce avec
la France ralliera une sérieuse majorité.

CONFÉRENCE CLOYÏS HUGUES
Saint-Etienne, 11 h. 20 soir.

La conférence Glovis Hugues a eu lieu ce
soir. Une foule nombreuse y assistait.

M. Henry Maret, député de Paris prési-
dait. A ses côté avaient pris place comme
assesseurs, MM. Amouroux, conseiller mu-
nicipal de Paris, Chavanne et Girodet, députés
de la Loire.

La conférence du fougueux député de
Marseille n'a été qu'une charge à fond de
train contre la politique de M..Gambetta.

Après lui M. Amourouxa pris la parole. Ii
avait pris pour texte de sa conférence la
question sociale et s'est surtout attaché k
rétablir la concorde parmi les ouvriers sté-
phanois qui s'agitent endesdivisionsstériles.
Je doute qu'il y ait réussi, en dépit de l'ex-
trême habileté de son discours.

A la fin de la séance une quête a été faite
au profit des grévistes de Saint-Etienne.

BOURSE DU BOULEVARD

Paris, 15 avril.

3 0/0 84 05 Egypte 353 75
3 0/0 nouveau.. »» »» Banque Oltom 793 75
5 °/

,f
> • 118 16 Chemins turcs . \ ,» »„

' tahcn »8 »» Alpine „» „„
Turc 13 20 Rio 696 2 r>

Extérieure 27 15/f6|PM«m».. .-.'..','. „»„,,
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CHOSES & AUTRES
Les ours de Berne

La fosse aux ours de Berne compte un ours de plus.

On y signale la naissance d'un jeune ourson, descen-

dant de Mani, le gros ours mort récemment, qui s'est

rendu célèbre dans le monde entier pour avoir dévoré

un soir en 1861, après une lutte horrible, un touriste

anglais qui, en état d'ivresse, s'était laisaé lomber

dans la fosse. Le nouveau Mani, disent les journaux

suisses, est vif, alerte, praliquaut l'ait des culbutes à

la grande joie des habitués du pont de la Nydeck.

On sait que les Bernois ont de tout temps manifesté

pour les ours une affection particulière. Ces animaux

figurent sur les arme», les fontaines, les horloges, les

monuments de la capitale fédérale, et ceux de la fosse

sont entretenus aux frais des habitants. L'histoire de

cette fosse est des plus singulières. C'est à une vieille

dame bernoise, décédée sans héritiers, qu'est due sa

fondation. Elle laissa par testament à deux jeunes

oursins capturés dans l'Oberland et amenés à Berne

une somme de 1,200,000 fr., qui furent versés au

Trésor fédéral. Les ours héritiers étant considérés

comme mineurs, on leur nomma deux tuteurs et un

gardien. Ils vécurcnl dans l'opulence jusqu'au jour de

la prise de Berne par les généraux Brune et Scbauen-

burg. Onze mulets chargés d'or prirent alors la route

de Paris. Deux de ces mulets portaient la fortune des

malheureux ours. t
Ces derniers, arrêtés comme suspects, furent chargés

de chaînes et conduits à Paris, où on les déposa au

Jardin des Plantes. L'un d'eux. Martin, ne tarda pas à

devenir le favori des Paririens qu'il amusait par sa

grâce et sa gentillesse. Après la Révolution et l'Empire,

les Bernois ouvrirent une souscription pour construire

une nouvelle fosse ; on se procura ainsi 60,000 fr., et

depuis les ours de Berne ont vécu heureux et tranquilles

dans leur château gothique, visités chaqee année par

des milliers de curieux venus de tous les points du

globe.

Des souris comme force motrice
Quels industriels pratiques que les Anglais ! Ils se

servent de tout et ne laissent perdre aucune force si

insignifiante qu'elle puisse paraître. Le fait suivant en

fournit une nouvelle preuve.
A Kirkeldey, petite ville d'Angleterre, on utilise

depuis quelque temps, dans une filature de coton,

l'action motrice que peuvent produire ces incom-

modes rongeurs dont nous sommes si désireux denous

défaire en France et que tout le monde connaît sous le I

nom vulgaire de souris.
La machine dans laquelle ces petites bêtes sont en- |

fermées est une espèce de roue mise en mouvement [

par la marche de la souris. Or, chaque jour, une sou- |
9

ris fait 10 à 11 milles anglais, soit 16 à 17 kilomètres,

et file une centaine de fils de colon

C'est peu sans doute, mais la nourriture de civi-

que souris consistant en farine d'avoine et ne coûtant

annuellement qu'environ 60 centimes, tandis que la

souris gagne chaque année de 8 fr. à 8 fr. 50, il en

résulte qu'en déduisant le coût de la nourriture et à

1 fr. 25 pour réparations à la machine, il reste un bé-

néfice annuel de 6 francs pour chaque animal.

Aussi, le fabricant qui a imaginé d'utiliser celte ori-

ginale force motrice a loué une maison où il a placé

mille petites grues qui sont mues par des souris. (1

compte sur un bénéfice annuel de 62,500 francs.

Voilà qui est plus ingénieux et surtout plus lucra-

tif que d'employer des ours à tourner la broche,

comme on le fait dans certaines auberges de la Polo-

gne.

. " . i .

Mots de la fin

Quelques définitions :

Calvitie : le bourreau des crânes.

Médisance : carabine de salon.

Boxe : discours en plusieurs poings .

Mariage : une fin pour certains hommes , un com-

mencement pour certaines femmes, et, pour Mlle Sarah

Bernhardt, une profession qu'on embrasse pour l'amour

du grec.

Dans un concert donné au Casino, un pianiste joue

un interminable concerto :

— Dans quel ton est écrit ce morceau? demande un

des assistants à son voisin.

— Parbleu ! en scie naturelle.

SPECTACLES DU 16 AVRIL
Gri_;<I-Théâtre «le Ly

Aujourd'hui dimanche, à 8 h. : .
Le s Tribut de Zamora. »

Théâtre îles Célc-stins

Aujourd'hui dimanche, à 7 h. Ii2
s Le Bossu. »

Matinée àl h. irS.
Les « Faux Bonshommes. »

Seal a-Bouffes

ïons les soirs, grand concert varié.

Casino

rut Je la Riputliçut

T'îns les soirs, concert varié à 8 heus-es lit-
CToiiosu-e sous la direction de M. Lèona.

Folies-Bergères

Les mardi, jeudi et dimanche, séance de patinage à
S 11. du soir.

Clôture le 30 avril.
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J Alcazar

I Tous 'os dln-.a.nehss, lundis et j audls,. soirées dansan-
• tes. de 7 heures à minuit.
! i .;'
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BOURSE DE LYON
Du 15 avril 1882

Rentes
83/ii 83 55
SJ ù ifQortiasaMe .. 84 23
4 1/2 » •
5 OjO français 118 »
Italien 60 25
Sure 12 87
Autrichien 4 0/0 89 60
Ruasa50/0 » »
Espagne 3 0/0 ,. 27 3[4
Botta ligyp. unifiéo . . 351 25

Actions
Crédit, mob, Espag... 612 50
Crédit Lyonnais 780 »
Union générait) • »
B.Lyon et Loirs,.,. » »
8. Bypothoc. Franne, » »
Soc. foncière lyonn. . 53G 25
Banque Ottomane... 791 25
Pai-is-Lyon-Médit... » »
Chfl. Aatriehienns.... 690 »
Lombard- Vénitien ... 313 12
SaraROsse ........... 540 50
Nord-ESpag'na 62* !2
Sue?. 2582 50

Co£»î>4»Er.t-Acî3rj3iK- '
(i &z da Lyon ....... t. » »
Gaz da la Guillotièro. » >
Minas da ia Loire... '.. » »

— Montrambert » •
_ St-Etionno . . « »
— Rive-de-Giar » »

Société lyonnaise.... » i
Bateaux -Omnibus,,.. » »
Eaux » »
Dombos > »
Abattoirs »,• » »
Verreries L. et Rhôno » »
Croix-Roussi. » »

©bî!g»ti©„s
Ville-de-Lyon 89 »
Villj-de-Paris 1869.. 395 »
Villa-de-Parisl871... 390 »
Lombardes-anciennes » »
Lombardes- nouvelles » i
Loire P »
Saint-Etienne » »
RhOno-ot-Loire 4 0/0. » »
Paris-Lyon — Méditar372 »

1868 87n »

EA U X-BO N N Eg — ÉAO SINÉSiLE HATUREllS
Contre : Rhumes, Catarrhes, Bronchites, etc.
Asthme, Phtisie rebelles à tout autre remède.
Employée dans les hôpitaux. — DÉPOTS PHARMACIE-

Vente a_—selle Un Million de Bouteille»

Maison de-Santé et de Convalescence
A BIEY21EUX près Lyon

située dans un pays trèssalubre, au milieu d'une

vaste propriété d'agrément, avec salles d'om-

brage, jeux divers, gymnase, belvédère, serres

chaudes avec plantes rares, jardin d'hiver, cha-

pelle, salle de billard, bibliothèque, etc.

IPris mo-Iérés. — Soins dévoués et dis-

crétion. — Hydrothérapie électrothérapie ,lac-

tothérapie.

Pour renseignements, s'adressera M. le doc-

teur ©OÎSB'SOIEÏ, directeur de l'établissement,

à Meyzieux, tous les jour?, ou à Lyon les lundi,

mercredi et samedi, de 3 à 5 heures. 2583

Le rédacteur gérant, Victor GODURAUD

Lyon. — Imp. Waltener, rue Bellecordière, 14.

FONDÉ EN 1863

CAPITAL :200M LLIfJNs

Réserves : 80 Millions

SIÈGE SOGÏÂL A LYON

Le CRÊDÏT LYONNAIS bonifie

en ce moment. g"*,

5 °I0 aux bons à échéance ,' a 2 ans feu
4

°
l
° * àl8D* _m

30{0 . à lM] ^

2l l2 °I° ' " à- G mois, BC
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° ' • * 3 mois »<***
1 OjO à l'argent remboursable à vue f""
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